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ÉCHOS DE LA SEMAINE
31 Mai. — Inauguration du monu­

ment d’Alphonse Daudet, aux Champs-
Elysées,à Paris.

— La cessation du travail est pré­
conisée par la fédération nationale des
ouvriers en tabac,

l’r Juin. La nouvelle Chambre se
réunit pour la première fois et procède
à l’élection de son président provisoire.
AI. Léon Bourgeois est élu par303 voix
contre 2G7 données à M. Deschanel.

— Lord Kîtchcner notifie au War-
Oflïce la signature de la paix par les
délégués Boë.rs.

2 Juin. — En allend'ant qu’elle se
trouve en présence d’un ministère, la
Chambre commencée l’examen des dos­
siers des élections.

3 Juin. — Au Conseil des ministres
tenu à l'Elysée, le ministère Waldeck-
Rousseau remet sa démission entre les
mains du Président de la République,

— M. Léon Bourgeois entre dans ses
fonctions de président provisoire de la
Chambre, et cette séance est consacrée
à la validation de toutes les élections
non contestées.

'i Juin. — Le président de la Répu­
blique commence sa consultation en
vue de la constitution du nouveau ca­
binet. Il reçoit M- Eallières, président
du Sénat, et ensuite M. Bourgeois, pré­
sident provisoire de la Chambre.

— Ouverture, aux Tuileries, de l’Ex
position des arts décoratifs.

5 Juin. — Après avoir consulté les
présidents de la Chambre et du Sénat,
M. Loubet offre à M. Brisson la mission
de former un ministère et, sur le refus
de celui-ci, fait appeler M. Combes qui
accepte la proposition.

— Un grave incident se produit à la
Chambre, hors séance : M. de Largen-
laye profère des Insultes contre les ré­
publicains et le président de la Répu­
blique. Un pugilat s’en suit et, à la fin
de la discussion, M. Millcvoye envoie
ses témoins'à M. de Bacbimont.

— La chambre des communes d’An­
gleterre vole à uue majorité considéra­
ble l'allocation de 50.000 livres sterling
à lord Kilchener. dont elle fait l’éloge
le plus pompeux, malgré les vives pro­
testations du parti irlandais.

6 Juin. — Les négociations en vue
de la constitution du nouveau ministère
sont poursuivies activement par M.
Combes, qui espère que la crise minis­
térielle aura reçu aujourd’hui sa solu­
tion..

- La Chambre procède à la nomina­
tion de son bureau définitif. M. Léon
Bourgeois est élu président.

CHRONIQUE LOCALE

Dammarti.x
Jeudi dernier a eu lieu à onze heu­

res, en l'église Notre-Dame, un ser-So
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vice solennel commémoratif de l'ef­
froyable catastrophe qui a coûté la vie
à plus de trente mille habitants de
notre colonie de la .Martinique.

A celte cérémonie assistaient le con­
seil municipal ayant à sa tête M. llé-
mar, maire, la plupart des fonction­
naires; officiers ministériels et diver­
ses personnalités locales.

La subdivision des sapeurs-pom­
piers,en armes y avait également pris
part, de même que les deux fanfares
de la ville, qui ont alternativement
fait entendre leurs accords.

Une quête a été faite aux profit des
victimes et il y a lieu d'espérer qu’elle
a été fructueuse.

Saint-Mard

Un lit dans la Semaine religieuse :
M. Lesieur, curé de Saint-Loup-de

Naud, doyenné de Provins, est nom­
mé curé de Saint-Mard, doyenné de
Dammarlin, en remplacement de M.
Grandirait, démissionnaire.

— ( Avec l’agrément de Mgr l'Èvè-
que, M. l'abbé Grandirait, en retraite
à Boissy-le-Châlcl, par Coulommicrs,-
se met à la disposition de .ous ses con­
frères pour les remplacer en cas d’ab­
sence ou de maladie.

Mesnil-Amelot

Le 17 mai, alors que le nommé Au­
guste Esquerré venait dès le matin
reprendre son travail, chez M. Buffaut
cultivateur. Ernest-Alphonse Béniau,
berger, lui commanda, suivant les or-
dresde son patron, d’aller porter un
panier de menue-paille dans la ber­
gerie, mais celui-ci ayant refusé, une
vive discussion s’engagea au cours de
laquelle ils se portèrent réciproque­
ment des coups.

Béniau se voyant sans doute en
mauvaise posture, appela ses chiens à 

son secours, et naturellement Esquerré
fut mordu à la cuisse mais en revan­
che Béniau reçut un coup de bâton.
L’intervention de Léonie Douce, fem­
me Esquerré , ne put calmer l'ardeur
des combattants qui furent tous deux
plus ou njoins bien partagés. Béniau
et Jules Caron prétendent qu’Esquerré
s’était armé d'un couteau ; en tous cas
Béniau parait avoir été le plus mal­
traité. Il accuse son compagnon d’a­
voir voulu tuer sa chienne qu’il trouva
blessée à la cuisse quatre jours après
celte rixe. Bric)

— Un jeune homme conduisant
deux chevaux de la ferme de M.
Clozier, a été surpris le vendredi 30
Mai par un essaim d’abeilles qui s’csl
précipité sur lui el sur les chevaux et
les a piqués profondément sur diver­
ses parties du corps.

Grâce aux soins énergiques du mé­
decin, le jeune homme en fut quitte
pour quelques jours de repos.

Les chevaux ont dû demeurer pen­
dant plusieurs jours à l’écurie.

JUILLY

M. le maire de Juilly ayant orga­
nisé une quête à domicile en faveur
des sinistrés de la .Martinique, il a été
recueilli la somme de deux-cent cin­
quante-un francs.

Le Dimanche 22 Juin et jourh sui­
vants, aura lieu,pour cause de départ
au domicile de M. Saint-Marc, la
vente d’un beau el bon mobilier com­
prenant l’ameublement d’un salon,
cabinet de travail, salle à manger,
chambres à coucher, cuisine, gre­
niers, communs et cave,

Celle vente sera faite par le minis­
tère de M“ Fauvel, notaire, assisté de
M° Couchot, Greffier-Priseur.

Moussy-Ic-Neuf

Une quête faite dans la commune
de Moussy-le-Neuf en faveur des si­
nistrés de la Martinique a produit une
somme de cent neuf francs quatre-
vingt quinze centimes.

Marchémoret

Voici le résultat de la souscription
ouverte en faveur des sinistrés de la
Martinique.

Quinze francs votés par le Conseil
municipal, sur le budget communal.

Trente-cinq francs produit de la
quête à domicile.

Cinq francs recueillis par M. La-
poix, par une collecte scolaire.

Total : Cinquante-cinq francs.
Marcilly

M. Rousseau père, entrepreneur de
travaux.publics à Monthyon, exploite.
à Marcilly une carrière assez impor­
tante de pierre dite « pierre de Mar­
cilly ».

Jeudi dernier, probablement à la
suite d’un coup de mine, un éboule-
ment s’est produit et un bloc de pierre
a atteint à la cuisse droite M. Lecom­
te Eugène, carrier. MM. Rousseau lils
et Colson, lémoins-de l'accident, après
s’ètre empressés auprès du blessé, ont
mande en toute hâte le docteur Bègue
de Saint-Soupplets. Le praticien a
constaté une fracture du fémur et,
après avoir donné les premiers soins.
au blessé, l'a fait diriger sur l'hospice
de Meaux. Ce regrettable accident, le
premier qui arrive dans la carrière,
entraînera pour M. Lecomte une inca­
pacité de travail d'au moins trois mois.
Nous espérons qu’il n'aura pas de
suites plus graves. (pi<Ai>«urar)

ClIARNY

Bouchet Victor, âgé de 32 ans, est
inculpé d'outrages à garde.

Le 27 avril, la femme du prévenu
était allé faire de l’herbe dans un en­
droit réservé. Le garde l’aperçut et
vint lui faire des reproches. Cela ne
fut pas du goût de Bouchet qui se trou­
vait non loin-de là, et qui dit au gar­
de : « Laisse-là donc tranquille, tu as
de la chance d’être garde, sans cela tu
crèverais de faim ! ».

Ces insultes valent à Bouchet 23 fr.
d'amende avec la loi Bérenger.

Claye

Gantrean Adrien, dit Trézin. le
vieux «braconne peut plus maintenant
poser le moindre petit collet sans se
faire pincer ; on voit qu’il veillit.

Le tribunal correctionnel de Meaux
l’a condamné à 2 mois de prison et à
200 fr. d'amende pour sa 57“condam­
nation.

Villeparisis

Il résulte d’un jugement rendu par
défaut le 30 mai écoulé, que Mme
Berlhe Delabarre, épouse de M. Bou­
ché, marchand de fromages, avec le­
quel elle demeure à Villeparisis, et
qui se trouve en état de faillite, a été
déclarée séparée quant aux biens,de
son mari

Compans

Procès-verbal a été dressé pour
rixe contre les nommés Breton Eugè­
ne, âgé de 46 ans, jardinier, et Paul
Roussel, âgé de 29 ans, manouvrier.

Le premier est en outre prévenu
d’outrages envers le président de la
République,ainsi que d'ivresse.

Douy-la-Ramée

Est nommé chevalier du Mérite a-
gricole M. Thirion, Charles-Emile,
cultivateur à Douy, pour propage ion
et application des meilleurs procédés
de culture.

Toutes nos félicitations.So
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EltNEb'ObVllI F.

M. l'enseigne de vaisseau Martin-
Decaen (Maurice Eugène-André) est
nommé, à dater du 23 mai 1902, au
grade de lieutenant de vaisseau.

M. Martin est le fils de M. Léon
Martin, maire d'Eimcnonville.

Pour chasse à l'aide d’engins pro­
hibés, le li avril, sur le territoire
d’Ermenonville, le nommé Lacroix
Louis,27 ans, est condamné il deux
mois d’emprisonner, ent et 50 fr. d’a­
mende, et son acohle Pélrowich Oc­
tave. 36 ans, à huit jours d'emprison­
nement et 50 francs d'amende.

Montgé

Il a été procédé à l’élection du mai­
re de Montgé en replacement de M.
Mouton, décédé.

C’est M. Adolphe Rousseau qui a
été appelé à cette fonction.

Une quête à domicile organisée- par
la municipalité de Montgé. en faveur
des sinistrés de la Martinique a pro­
duit la somme de cent soixante-dix
sept francs quinze centimes.

Nantbuil-le-Haudouin

Le 20 avril dernier, dans la soirée,
le nommé Aubossu Etienne, âgé de
22 ans. ayant eu une discussion avec
son père, a frappé ce dernier à coups
de poing.

Ce fils dénaturé-est condamné par
défaut à six mois de prison.

Plaili.y

Le 30 mari, les nommés Lcfranc
Jean-Baptiste, âgé de 35 ans, et Mer­
cier Prosper, 29 ans, qui avaient passé
une partie de la soirée dans le débit
Martin, à Montmélian. se sont pris de
querelle au sujet d'un pari: dans le 

feu de la discussion, Lefranc a porté il
Mercier plusieurs coups de poing.

Le tribunal correctionnel de Senlis
l'a condamné à 25 fr. d'amende.

TRIBUNAL de SIMPLE POLICE
de Dammartin

Louis Hardy, charretier, au Mesnil-
Amelol, passage sur autrui, 3 fr. d’a­
mende

Station météorologique
de Dammartin

Mai 1902

Pression barométrique :
Maximum: 775, les 22. 21. 25 el 26
Moyenne: 761 mm.
Minimum ■ 752, le 18.

Température :
Marinum ■ 28“ le 58.
Moyenne . 15"
Minimum : - I" le matin des 7, 8 el ‘2

Pluie :
20 jours. - Quantité tombée: 94 mm. 5

Orages:
le 7, à 3 h. du soir. - le 29, a 7 b. 40 du soi

VILLE de DAMMARTIN

É T A. T C I VI I_.
Du 29 Mai au 6 Juin 1902

NAISSANCES-

30 mai. — Marie-Louise, fille de Eugène
Montauban, menuisier, el de Angèle Bar­
bon. son épouse.

6 juin. —- Madeleine-Eugénie, fille de
Eugène-Édouard Godefroy, maraîcher, cl de
Angèle-Sophie Pique, son épouse.

nrëcfcs
31 mai. — Louise Mallé, veuve Drugcon

71 ans, sans profession, à Dammartin.

Petite Correspondance
A/. il/., d 7hieutc— Voir - observation

nous pareil fondée, mais il nous est im­
possible, en raison u manque d’espace,
de donner loule In hiérarchie des
fonctionnaires. Nous avons dû nous en
lenir aux noms des principaux.

Le Soufflet d’un Russe
Souvenir de /'Invasion de 1815.

(sttife)
Au cris,bientôt succéda le murmure.
Cependant mon Russe au ruisseau
Lavant sa poudreuse figure,
Pleurait et beuglait comme un veau
Tout le pays est en a’arme,
Mon père est soudain arrêté,
On le conduit tout garotté
Au colonel qui prend les armes.
Sourds à nos pleurs, sourds à nos cris
Mille Russes cria:ent vengeance,
Et contre un homme sans défense
('.es braves couchaient leurs fusils,
La rumeur croit, on court au maire.
On veut défendre l’accusé,
Mais par une plaisante affaire,
Notre maire était amusé.
Dans sa chambrette, une donzelle
Vivait avec ses vieux parents,
Elle avait à peine, seize ans,
Du pays c’était la plus be le.
Pour tromper les yeux des soldats
Et conserver son innocence,
Sous les haillons de l’indigence
Elle déguisait scs appas.
Un vieux bonnet de sa grand’mère,
Couvrait son iront el scs cheveux,
Des lunettes masquaient ses yeux,
La bure, sa taille légère.
En va.in sous ce dehors rusé
Elle fait la vieille et chancelle.
Jeunesse toujours se dècèle,
On eut dit l’amour déguisé.
Ce jour, donc d’un coup de prunelle
Voilà qu'un cosaque maudit
Avait vu que notre pucelle
Moins vieille était que son habit.
Il voulait un droit, de conquête
Et pour assiéger sa retrait-'.
Brûlait d'un feu qui n’é'ail pas,
Disait-on le feu des combats.
Il avait enfoncé la porte ;
La mère, du fond du réduit
Et la fille criaient de sorte
Que chacun accourait au bruit.
On dit que dans cette querelle
Avec son arc on vit i’Amour
Qui, fuyant, riait sous son aile
D’avoir joue ce vilain tour.
Mais revenons à l’autre scène ;
Bien lard le maire arrive enfin,
La cause s’explique avec peine,
Dans un obscur-baragouin.

Mais le conseil est sans clémence.
Sur un Russe on a mis la main.
Il faut du sang pour cette offense,
Le juge a porté la sentence,
L’accusé périra demain :
On tremble, on s’agite, mon père,
Calme dans sa captivité,
I oin de descendre à la prière,
Par ses reproches, sa fierte
Aggravait, encor son affaire.
« Vous usez du droit du plus fort,
« Vous mettez mon bien au pillage,
■< Jusque dans mon fils on m’outrage,
« 1 àches, et vous voulez ma mort ;
« Vous vous vengez donc des victoires
« De VVagram, Austerlitz, Eylau,
« Eaul-il en la- hant vos mémoires
« Qu’un Français, après tant de gloires,
« Dans un russe trouve un bourreau.
La nuit on s’ingère, on s’anime,
(La nuit dit-on porte conseil)
Pour sauver la pauvre victime
Que la mort attend au réveil.
Enfin d’un moyen on .avise
Etait-il de droit el raison ?
l’vur sa ver quelqu’un, ma devise
Et qu’on trouve tout moyen bon.
Du colonel un domestique
Entendait assez le français.
Par lui, la nouvelle publique
Prés de son maître avait accès
Or, celte nuit avec mystère,
Un arrivant du ministère,
A tous, devant lui dit tout bas
Que par un retour de fortune;
Russes demain dans la commune
Auront les Français sur les bras'.
Un débris de ia vieille garde
Sur Paris revenait par Meaux,
Des fuyards des. prochains hameaux
Venaient de voir leur avant garde,
Bientôt fermente une rumeur,
On parle- de canons de siège,
Au loin pour compléter le piège.
On entend, vive l’empereur.
Je n’ai pu savoir par moi-mêm -
L’effet de tout ce stratagème
Sur le chef et sur les soldats,
Mais, au jour, non plus que de prusses,
Chez nous il n’était plus de russes
El les Français n’y vinrent pas.
On rapporte qu'à se détendre
Le colon-.-l ne songeait moult,
Car avant de descend? e
Il oublia de prendre
Un beau grand sabre qu’à Moscou
Pour sûr je n’irai pas lui rendre.

Victor OFFROY.
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Ephémérides Historiques

de VIle-de-France

25 Mai 1430. —Jeanne d’arc s'étant
jetée dans Compïègne, assiégé par les
Anglais, est faite prisonnière dans une
sortie.

27 Mai 1610, — Supplice du régi­
cide Ravaillac en place de grève.

29 Mai 1327. — Avènement de la
branche de Valois à la couronne de
Fiance.

2 Juin 1575. — La duchesse de la
Vallière fait profession aux Carmélites.

5 Juin 1590. — Les moines de tous
les couvents de Paris ayant endossé la
cuirasse pendant les guerres de la Li­
gue sont passés en revue sur le pont
Notre-Dame, par le légat du pape.

4 Juin 1666. — Première représen­
tation du Misanthrope de Molière.

5 Juin 1316. — Mort de Louis X
dit le Hutin, au château de Vincennes.
Clémence de Hongrie, sa seconde fem­
me succombe de douleur en apprenant
la mort de son mari.

5 Juin 1662. — Un carrousel ma­
gnifique est donné par Louis XIV au
palais des Tuileries sur la place qui a
conservé le nom de « Place du Car­
rousel ».

Ces fêtes ranimèrent le goût des de­
vises et des emblèmes que les tournois
avaient mis autrefois à la mode.

C’est a cette occasion que le nommé
d’Ouvrier imagina pour le roi l’em­
blème du soleil dardant ses rayons sur
une prétentieuse devise : Vfec pluribus
impar.

5 Juin 1783. - Première expédition
d’aérostation de Montgolfier à Anno-
nay, au moyen de ballons connus de­
puis sous le nom de Montgolfières.

La vie humaine
N’oublions pas une petite amusette

qui a sa place dans nos conseils, car
elle se rapporte par plus d’un côté à
la bonne hygiène, qui fait vivre cent
ans, dit-on.

Savez-vous comment un poète .1
divisé la vie d’un, veillard.
L’homme dont la vie entière
Est de quatre-vingt-seize ans
Dort le tiers de sa carrière :
C’est juste trente-deux ans.
Ajoutons pour maladie,
Procès, voyages, accidents,
Au moins le quart de sa vie :
C’est encor deux fois douze ans. 24
Par jour, deux heures d’études
Ou de travail font huit ans. 8
Noirs chagrins, inquiétudes,
Pour le double font seize ans. 16
Pour affaire qu'on projette,
Demi heure : encor deux ans. 2
Cinq quarts d'heure de toilette,
Barbe, et caetera : cinq ans. 5
Par jour, manger et boire,
Deux heures, font bien huit ans. 8
Cela porte le mémoire.

9 5
Juste à quatre-vingt-quinze ans.
Reste à peine un an pour faire
Des sonnets aux doux printemps.
Tout vieillard a donc sur terre
Bien peu d’heures de bon temps.

La lin du monde
Encore une prédiction de la lin du

monde. Celle-ci vient d’Angleterre et
affecte une forme nouvelle. Ce ne sera
point par le déluge, déjà vieux jeu, ni
par le choc d’une comète (depuis le
temps qu'on nous en menace. les co­
mètes ont déchu de leur prestige!) que
notre pauvre globe terrestre verra ses
molécules éparpillés. C’est le manque
d’oxygène qui clora l’existence de l’hu­
manité. Nous expirerons de ne plus
respirer, sous le large ciel devenu 

comme une cloche pneumatique où
l’on aura fait le vide. Le savant anglais
qui nous affirme cette « chaose » se
nomme lord Kelvin. Un détail propre,
il est vrai, à nous rassurer ; cet acci­
dent n’adviendra qu’en l’an 2500.

Nous avons encore quelques siècles
devant nous. Merci, my-lord.

Et même, si nous étions sages, nous
pourrions reculer de quelques laps l’é­
chéance fatale. Il suffirait d’augmen­
ter sur la surface du globe le nombre
des arbres, buissons et autres verdures,
les feuilles ayant été créées spécialement
par la nature pour dégager de l’oxygè-
comme chacun sait.

Hélas! c’est tant pis pour nos petits-
neveux, mais nous ne semblons pas
prendre le bon chemin. 11 y a chez nous
en ces villes de pierres et de fer, plus
de bûcherons que de semeurs, et le dé­
boisement végétal marche parallèlement
à la dépopulation humaine.

Dictionnaire drolatique

Frappés des difficultés que présen­
te pour les étrangers l’étude de la lan­
gue française, quelques hommes émi­
nents rédigent à leur intention un
dictionnaire dont nous sommes heu­
reux de publier quelques définitions,

Amande. — Peine pécuniaire usitée
aux Philippines.

Boa. — Serpent des tropiques uti­
lisé pour le chauffage.

Charme. — Puissance mystérieuse
et séductrice que l’on taille en ber­
ceaux dans les parcs.

Chêne. — Arbre forestier avec le­
quel on attache les prisonniers, les
montres, etc.

Chèvre. — Appareil élévatoirc dont
la peau sert à la confection des chaus­
sures.

Chouette ! — Oiseau nocturne qui 

exprime le plaisir et l’admiration dans
le langage familier.

Coing. — Fruit formé par l’inter­
section de deux ou plusieurs surfaces.

Coq. — Cuisinier de navire qui en­
veloppe les œufs sur les clochers.

Corbeau. — Oiseau rapace qui sou­
tient les poutres en saillie.

Cygne. — Palmipède qui permet de
se reconnaître.

Grue. — Echassier qui fait payer
ses faveurs.

Hêtre. — Arbre qui a la propriété
d’exister.

Lapin. — Rongeur très prolifique
que posent quelquefois les gens peu
délicats.

Moule. — Coquillage dans lequel
on coule Ips statues.

Mule. — Bête de somme dont le
pape se sert en guise de pantoufles.

Pie. — Rapport géométrique dési­
gnant les chevaux qui dérobent- des
objets brillants sous le ventre des va­
ches dans un but charitable.

Poulet. — Oiseau de basse-cour ré­
digé en termes galants.

Paie. — Poisson de mer rectiligne.
Rossignol. — Instrument dont le

chant mélodieux force les serrures,
Sole. — Poisson de mer dont les

musiciens ont la clef.
Ver. — Insecte transparent fabriqué

par les poètes.

Conseils et Recettes utiles

Tour parfumer le papier à lettres
Il suffit d’imbiber des feuilles de bu­

vard d’essence de bois de santal. Le
papier buvard parfumé communique
une odeur indélébile.

Topique contre les cors et durillons
Faire dissoudre dans 10 grammes de

collodion riciné, 1 gramme d'acide sa-
licylique et 1 gramme d’acide lactique.
Appliquer ce topique pendant six jours
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sur les cors et durillons, prendre un
bain de pieds chaud prolongé et enle­
ver la couche de collodion en faisant
un grattage.

&Çettoyage des objets en argent .
On place les objets dans une solution

chaude de tartre, pendant quelques mi­
nutes, puis on les frotte avec une peau
fine.

On peut aussi les mettre dans une
lessive chaude ou l’on a dissous un peu
d'alun et une petite quantité de savon,
il en résulte une eau de savon alcaline.
Avec cette solution, on frotte les ob­
jets en argent, puis on les sèche avec
de vieux chiffons en toile blanche. 

Dcstnicrion d'insectes dans les boiseries
Frotter tout le bois avec une encaus­

tique à la cire, dans laquelle on ajoute
du sulfure de carbone. La vapeur de
ce liquide pénètre dans les trous des
vers, tandis que la cire en bouche l’ou­
verture ; les insectes sont ainsi as­
phyxiés. L’odeur désagréable du sul­
fure disparait très rapidement.

La bonté nous est si chère,qu’à dé­
faut de sa réalité, nous voulons au
moins toutes ses apparences.

VlNET

Aux Amateurs
Photographes

Nous engageons vivement ceux de nos
lecteurs qui font de la photographie à
s’assurer de.leur inscription i\ VANNU­
AIRE des AMATEURS de PHOTO­
GRAPHIE que prépare en c? moment
notre confrère Charles MEN DEL,

Cet ouvrage, outre Ja liste des Ama­
teurs pour le monde entier, < emportera
tous les renseignements qui peuvent leur
être utiles, soit pour établir des relations
entre eux, soit pour leur faciliter les
opérations au cours de leurs voyages ou
de leurs excursions. Il leur indiquera les
ressources que présente chaque locsL e 

au point de vue photographique, les sites
les monuments, les points dî vue et tous
détails de nature ù solliciter l’objectif,
l’a tresse des Correspondant.® de Photo-
Reçue qui se mettent à leur déposition
pour les guider, les Hôtels ci Etablis­
sements ayant une chambre* noire, etc..

Pour tous renseignements, s’adresser
à M. Charles MENDEL, 118, rue d'Asaas
PARIS.

Etude de M FASQUEL, Notaire à Mitry.

Le DIMANCHE 15 JUIN 1902
à I Meure

MM. Santerre Frères ont
l’honneur d'informer A/M. les pro­
priétaires de DAMMAItTI.X cl des
Environs qu'ils demeurent à leur dis­
position pour les travaux de vidange
de Fosses et Puisards ; Curage de
Puits et Citernes.

Prix très modérés

Jolie MAISON de Campagne
avec Petit Jardin, Ecurie et Remise,

ii DAMMARTIN, Grande rue, N» 162
à VENDRE ou à LOUER

Bail à volonté
S'adresser à M. AUBRY, Aubergiste.

au domicile de Mme Vve LECOMTE
à Nantouillet.

d’un BON MOBILIER
composé de Fauteuils cl Canapé style
Emqire. Commode et Secrétaire style
Louis XVI. Vases empire, Pendules,
Meubles, Literie, Vaisselle et usten­
siles de Cuisine.

CONDITIONS ORDINAIRES

MAISON A LOUER DE SUITE
à Saint-Marri

Atelier de Menuiserie
Bail a volonté — Conditions avantageuses.

S’adresser au Bureau du Journal.

Dammarlû, — Imprimerie H. LEMARtE

Directeur-Gérant lé. LEMARIE
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